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à une assez grande distance, c'était la seconde fois seule
ment que je visitais cette Chapelle. Tout en priant, je 
levai les yeux vers l’ostensoir; il me sembla enveloppé 
d’un épais brouillard.

Ma tristesse était grande ! Venir de si loin pour voir 
Jés s sur son Trône d’amour, et ne pouvoir pas même 
entrevoir sa divine beauté cachée dans l'humble Hostie ! 
Cependant je ne pouvais me décourager, car une voix 
me disait au fond du cœur: Prie, espère et confie-toi en 
moi!

Je redoublai donc mes instantes prières à Celui auquel, 
durant quatre années j’avais fait neuvaine sur neuvaine 
par l’intermédiaire de ses plus fidèles serviteurs surtout 
de la Sœur Thérèse de l'Enfant Jésus. Les chants d’ado
ration et de louanges résonnaient dans la blanc! e Chapelle 
pendant que je priais avec ferveur et foi et le moment de 
la Bénédiction était arrivé. J’eus alors la pensée d’ôter 
mes lunettes, et je dirigeai mes regards vers l’Ostensoir 
dans un sentiment d’ardent désir. O bonheur! O surprise! 
à mon immense joie je sentis que mes prières avaient été 
exaucées. L’Ostensoir m’apparut brillant de mille feux 
et je pus contempler, même de mon œil auparavant aveu
gle, la petite Hostie blanche dont les rayons d'amour 
semblaient se diriger vers moi!

Depuis ce moment j’ai travaillé sans lunettes, et ma vue 
est aussi bonne que si je n’avais jamais eu les yeux ma
lades. Je ne puis exprimer toute la joie et la reconnais
sance qui inondent mon âme depuis cet heureux jour.

A Jésus Eucharistie, qui m’a rendu la vue, soit gloire, 
amour et reconnaissance à jamais!

Que la puissance du Dieu de l’Eucharistie se manifeste 
de plus en plus en cette protestante Angleterre jadis 
fécondée par le sang de tant de martyrs. Que sa lumière


